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'LA CQ.NCUýRRENCE LOYALE

Il sembille à peine nécessaire de dire
Lt I'lîniîîe d'a frai 's en g'éxéral qut il y

diffétrentes so>rte's de coieurriice: il
a i faire rav'e à une concurrence dont lai
variéte est grande et il a ses méthodes
à Ili propres de prendre le dessus sur
,zon rival. Le but de cet article n'est
pas d'xîîuren détail les mérites re-
latiifs dos d ivers systèmies emîployés el
affaires ; le sujet est t rol coînh)lexe
p)our figurer dans une étude gé-nérali'.
Mais, il v a certies mîanièeres, dlit '"Sa-

lesîîasl< p.' <e faire <le la cnurn
<*e, queI' oit leit appeler alîstirîeq. et
le gra nI nombîlre de ls'Isonnes qui les
doptent est surp)renanlt. ("est de ces

iitlnîuli's quei nlous flous occuperons.
(iu lit qu'il v a un certain nombîre

<auelat rivalité était si aigue entre,
(icu x complagnies de chom ins dev fer de
l'( )uest que,' lorsqu'une i nondat ion viin-
i'art a it un f Iaont imîportant su r une des
ligntes (-i nîî'uîle temps qu'un t rain fi'
t raverîsa i t. a vov. comm < e rètr}ttt-,rt. in n

Irande lrtie tanit eni ', js hîunniiiio
<liit <iii eî'îevl, la voînpagrnie rivale (le-

-(on orat ses dîieuxîe <lral)<'iux et dle
î<ivilli<s. Atijourd'liuuî, la apgi'
riVale coueluierait, dans le (Ie <<une
lieure, uni arr.ian vinet aveu lit 1on'î
giesii( inist'&e pour luii 1uî'îtliitre do'
ta i r' roîuler ses, t rail. ns 1 'u a lî~î
voie, de manuière que Soni trafic ait poil
àî soui ffrir dlu l'aei'iient. Nuis adîneiit-
ir<o<ns titis que la colle irrence li0lss'î

j îqî<la lbrutalité, commtîe dlaus le (,as
<ît111 fil plus haut, est tout lîollll0-
nient alis<irle1 :'<ulint il<'st.dn
nios rulat <<u1save nos co<n1pét iteu rs.
dles, e<ulif uniois Iliii nie di ffére'nt des lire-
ltères quie piar les détails.

.\u pireier' abuord. il seiîd que ee
soit la chiose la pl us favi le aut monde
qule de dir'eî\ nos anis, a veux qin ont

eofaie'1 eno Ini5îroles. qluie le rouleau
de( ta pi,; que nous o ffrons en vente est
d'rnie meilleure qualité, cattient plus
de la ine. est d'un modèle plius beau que
le rouleau <Ilu même dessin qu'un r-al
met ('n montre dlants sa devanture. La
tentation est. très forte et les vendeurs
.aiment à faire (les ventes. Cela étant
dlonné. il est facile de se laisser aller à
insinuer' qli' les uiéthades, el lploves

pr Il 'l'el en a ffa ires sont comnnule Soni
t al pd.îas de, la première q~ual ité ,vieil-
tient <les, insinuations plus nialveillan-
es et lîienitcî)t les condition., ressemhlenit
àceiles des,. deux cmanesde celle-

iiuius de fer.
aicomme il a été dlit, les campa);-

giffs de cliiln dle fer sont loi n inaii-
tenant de cette sorte dle rivalité.Ele

-e rçn-t invite qu'en s;, fais-i<
la uerre, elles dlécouirageaient les vo v-
weurs et que leurs recettes diminuaient
Ii nsî que celles des compagnies qu'elles
\oulaient ruiner.

LE PRIX C0UR4.N

-1 La niême chose se produit exacte- duit la maison à la faillite, faute <J
ment dans le commerce aut détail, clientèle.
quand le:; marchands agissent de cette Il est à peine besoin de commente-
iiitanière, (met i rieféumet cette manière de faire, tant gon absur

suirtout dans les petites villes. Si' vous <lité est évidente; cependant ce .systènil
<élchrez que Cornio-Wbleitto qui est yen- i st souvent mis en pratique. L'idée qul
(Ilu par Un Tel n'est pas nourrissant et y préside est que le public manque <1.
n'a .p)as de goût, vos clients sont très .Jutemient ou de discernement et cri
disp>osés à vous croire et v'ous nuirez à cxactement ce qu'on lui (lit. Il le cro'.
la vente (le la céréale p<our le déjeuner; îiiie fois out deux ; mais il gagne rapid.
mîais si vous essayez (le leur v'endlre ument de l'expérience, et le magasin nl
W%-lieato-('orno ou quelque auitte ahi- pieut pas exister qui compte sur un i
muent qui offre une distinction sanîs deux achats seulement (l'un client. f
(ifférente, il y bien (les chances pour (st quelques per'sonn~es qu'on poeit toi;
que vouis vous aperceviez que vous avez jours tromper, et le miagasini qui a

levvé un obstacle insurmontable, réputation de tronmper le public fera!-

Nombre des plus grands magasins aussi hien dle fermer ses portes avilir
(le détail se rendent compte (le ce fait. qjue l'arrivée dui shérif nie rende ccii.
L'auteur (le cet article a posé certaines ec(t iouî nucessa ire.
qu<estionis à (les vendeurs pour savoir
quelle serait leur attitude à ce sujet, :1 LICENCES DES VOYAGEURS DE

leuir al insinué qu'un certain article COMMERCE
nouvait être obîtenu ailleurs à plus bas Be Il os dj lb1

lirix. Mais les réponses n'étaient pas inî 1 î'Toisaoi éj u i
coinlîrmiîttates 1nj~'- d supri t~ di.de la loi lesI ceîie reýlaif ai,,

jutêra la l)art (Iu vead(euîr, ou une vo <i ýJgiir. dle coinin('u'îi. te'xte \ot ai 1 1'
,:11-1('5s ion d'une erreur possible, c'est 11< ru cièe session <lu1 l'arleîîuent. de Qii

lit(- cr'itique qui ait put être obtenu , e nous croyons; d 1orl pf e

Il est1 elair qule le personne'l veedetir ioveu vH' ~ it lrésencev des dl<ianue r -

va il dv's ordres à ce sujet. :u q îui mnous ont été faites 1*1 ce su ij-

expéienc est le nmeilleuîr enseignie-
ien I. et l est à suppôser (Ille les.
grlan. li Iis mîagasin à rayoni (le.s grandes
villes savent davantage paue qu'ils ont
I uil(' érnC('est paian eux qule
1;> eni rece st la pIlus -orivenalile
in ue qlui concerne le publ ic acheteu r.

'l'as ('(5 mnagasins rendent leur pldbi-
cité aussi attrayante que possik. Ils
.,efforcent da créer l'impression suîr
l'espri t dit public que lcs articles of-
fecrts t'n vente sont (l'un prnix excep)tion ,

iielleinent bas, et ont en outre une va-
leuri extraordinaire; muais l'examen le
pîlus minutieux d'une centaine (le leurs
annonces nie découvrira pas un mot ou
une phraîse (luii pousse leurs clients à
seI iléier dles marchandlises d'un autre
marchand. Ils ont reconnu que ce sc-
rait absurde.

JI est à propos de parler ici d'une au-
trev absurdité plus oit moins cei usage.
(;'('st celle (lui consiste à marquer un
prix soi-disant abaissé-ý. Un jour, en
piassant dans une ru(' commerçante, lion
ine des plus importantes, mais une rite
(lui est loin d'être inconnue, je regar-
<lai la devanture d'un magasin (le vête-
mnleJts. Il y avait peut-être en1 montre
cinquante habillements comîplets avec
leurs prix marqués, et toute's les cartes
l'aîtant les prix indiquaient une rédutc-
tion. de cinquante à soixante-dlix pouf~
cent. L'hîommeu le plus novice dans le
ti nnnierce pîouv>ait voi r, sans un exaL
moin très ininutieux que le prix réduit
n Ilqué sur les cartes étaient tout ce

que valaient ,Jes -vêtements, tandis que
le prix soi-disant original aurait cou-

SECTION Ville

Des voyageurs de commerce ne résidant
pas cans la Province et representani
det personnes, etc, n'ayant aucune pla-
ce a alaares .en Canada.
341e. Toute personne ne résidant jii-

dans a pîo)vi<ce eî uè.siant agir coiiiii
voyag;tur ue cominerue en soî<îcitamai(1
eni pîe<Lant des commandes pour, oit ýi.
vui.i.aiit, ou en annonçant ou en otraii
en vente des elfets, produits ou mLarchai.-
dise, autres que des boissons euîviante'.
sur ecnaîitifion, cataiogue ou liste
prix, pour une personne, une societé
une corporation n-ayant pas de sê
d'afiai.res en Canada, devra préaiali.'
ment obtenir une licence à cet effet i i
jpercept.eur du revenu de la provitii
pour le -district dans lequel eule viî
mence ses opérations dans la provii.

utite licence est, sujet à l'article 9i
lette loi, accordée pour une annee,
expiie le premier jour du mois de n.î
subséquent à son octroi. [5 IBd. Vil. cti',
14, sec. 21.

354tT. Toute personne nie résidant pa-
dans-la province et agissant comme vo',
ageur de commerce en sollicitant ou ui
prenant des commandes pour, ou eiivt'.
dant, ou en -annonçant ou en of'aiit
vente des effets, produits.ou marchai1'.I
se,s autres que des boissons enivranth-
sur échantiilon, catalogue -ou liste 1:
prix, pour une personne, une société i -,

une coirpom'ation. n'ayant pas de p'a,
d'affaires en Canada, si elle n'est 1ji-
paiteur d'une liuence à cet efet, alois'
vigu-eur, est paisible d'une amende dl'
pius mille piastres et d'au moins ci]
cents piastres pour chaque infrac-tiý
[5 Bdl. VII, chap. 14, sec. 2].

341g. Toute telle personne doit N
ber sa licence à tout percepteur du r
venu de la provinée, ou à toute pers>
nie autorisée à cet effet par un pere',
teur db revenu, et, à défaut de ce tair,
cette personne est considérée coml
n'ayant pas de licence 'et est puniev


